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Expression du gène XIST 
au cours de la spermatogenèse 

Alors que chez les mammifères placen­
taires, l'X inactif des cellules germina­
les femelles est réactivé lors de l'entrée 
de l'ovogenèse en prophase méiotique, 
dans les cellules germinales mâles au 
contraire , le seul X présent, encore 
actif au cours de la vie fœtale et péri­
natale, subit une inactivation au 
moment de la méiose pour n'être réac­
tivé que beaucoup plus tardivement, 
au cours de la fécondation (mis n ° 9, 
vol. 8, p. 972). Ce cycle d' inactivation­
réactivation des spermatogonies a fina­
lement comme effet de mettre au 
même niveau l'activité transcription­
nelle du spermatozoïde porteur d'un 
mis n ° 1 vol. 9, jarwier 93 

chromosome X et celle du spermato­
zoïde porteur d'un chromosome Y. Il 
n'est pas exclu que l' inactivation du 
chromosome X dans les spermato­
gonies soit un prérequis indispensable 
au bon déroulement de la méiose . 
Trois équipes, deux américaines et une 
israélienne [ 1-3] ,  viennent de rappor­
ter l'étroite corrélation entre cette inac­
tivation du chromosome X au cours de 
la spermatogenèse et l'expression du 
gène XIST (X inactive specifie transcripts) 
(mis n ° 3, vol. 7, p. 375), seul gène 
connu à ce jour pour n'être exprimé 
qu'à  partir de l 'X inactif. Ces trois 
équipes observent en effet, par techni-

que PCR sur ARN, l 'expression du 
gène XIST dans un seul tissu mascu­
lin : le testicule, à condition toutefois 
que celui-ci soit doté de cellules ger­
minales. L'enrichissement de cellules 
des différentes étapes de la spermato- � 
genèse montre que le gène XIST est � 
exprimé dès le stade spermatogonies de 
type A préméiotiques (période post-
natale). Les autres tissus mâles, y com-
pris les cellules de Sertoli, qui sont 
également issues des tubes séminifères, 
n'expriment pas ce gène. 
Si ces observations corroborent une fois 
de plus le lien étroit entre l 'expression 
du gène XIST et le processus d 'inacti- -
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